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Influence de la cortisone sur la réaction allergique 
à la tuberculine 
L. PLACIDI et L. SAuNrÉ 
Poursuivant nos recherches sur l'action de divers produits sur 
la réaction allergique à la tubereuline (1), nous avons étudié l'action 
de la cortisone. Le protocole suivi a été décrit dans la note précitée 
et, pour les raisons déjà exposées, nous n'avons pas jugé utile de 
constituer des lots de témoins. Nos essais ont porté une première 
fois sur 3 vaches de race croisée, une deuxième fois sur six sujets 
de race autochtone. 
Ces neuf animaux ont été choisis parmi les réagissants les plus 
accusés d'un lot retiré des élevages. 
Nous avons utilisé la tuberculine au 1/4 de l'Institut PASTEUR, 
inoculée à la dose de 2/10e de cma dans le derme de la face gauche de 
l'encolure. 
Les mesures du pli cutané ont été effectuées au pied à coulisse, 
suivant la technique devenue classique et par le même expérimen­
tateur. Nous n'avons pas manqué non plus de respecter largement 
les délais jugés habituellement nécessaires pour écarter toute sus­
picion de sensibilisation par une inoculation antérieure. 
La cortisone utilisée (acétate de cortisone) est un produit com­
mercial courant. Elle a été injectée sous la peau en quantité varia­
ble (0 g 75 pour 4 sujets, 1 g pour 2, 1 g 5 pour 2 et 2 g pour un seul). 
Quelques-uns des animaux utilisés sont de très petit format, dont 
le poids indiqué donne une idée exacte ; la dose inoculée est donc le 
plus souvent élevée, par rapport à la dose moyenne recommandée, 
qui est de 500 mmg, à 1 g. Pour le sujet n° 1, la dose est relative­
ment normale ; pour le taurillon n° 9 (120 kgs), elle est proportion­
nellement considérable. 
La 2e inoculation de tuberculine, inoculation d'épreuve, a été 
pratiquée 48 h, après l'injection de cortisone et l'intensité de la 
(1) L. PLACIDI, J. SANTucc1 et J. 1-IAAG. La tuberculination des bovins. 
Etude de l'action d'un antibiotique : la pénicilline. Ce Bulletin, T. 30, n° 5, 
mai 57, p. 181 et n° 8 octobre 57, p. 39'1. 
Bul. Acad. Vt'·I. - Tome \\\IV (.Janvier 1961). \'i;,;-ol Fri·r·cs, Edileur�. 
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réaction mesurée à partir de la 24e heure et jusqu'à la 200e (Se jour). 
Pour 4 sujets, une 2e épreuve a été pratiquée après l'injection 
unique de cortisone et un mois après. Nous reproduisons dans le 
tableau suivant les résultats constatés sur les 9 bovins : 
Epaisseur du pli cutané en mm 
N°8 des Poids animaux avant à la à la à la à la 
1. D. T. 24e heure 48e heure 72e heure 2ooe heure 
I II III IV V VI VII 
1 
1 
1 380 6-6,5-5,5 15-16-11 18,5-14-12 20,5-13-13,5 13-13-10 
2 320 8-9-6 12-14,2-13 14,5-14, 7-13,5 14,5-15-13,5 10-15-10 
3 7, 7-8-6,3 12,5-14,7-12 17,3-14,2-12 16,5-14-12 13-12-9,7 
4 225 7-7 14-16 23-21,5 21-17 13-12 
5 200 6-6,3 11-11,5 13-10 13-13 11-10,5 
6 320 7-7,5 15-16 21-19 22-12 12,5-12 
7 260 6-7 H,5-16 13,5-11 18,5-13 12-12,5 
8 180 7-8 13-12,5 15,5-13 21-12,5 13-12,5 
9 120 7-8,5-8 16-19-12,5 29-26,5-12 30-22-10,5 13,5-12 ,5-9 
Les sujets 1-2-3 et 9 ont subi deux épreuves après l'injection de 
cortisone. La 1 re des trois indications portées dans les colonnes 
correspond à l'inoculation précédant celle de cortisone. 
Les courbes suivantes reproduisent les résultats de nos essais. 
Les résultats observés sont assez nets. En dehors de la vache n° 2 
(en gestation) et qui mit bas normalement) on constate dans tous 
les cas une inhibition indiscutable de la réaction après l'injection de 
cortisone. L'observation du taurillon n° 9 est particulièrement élo­
quente. Elle montre que l'action de la cortisone peut se prolonger 
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40 60 80 100 1'20 14.0 160 1BO '200 
Courbe No 1 - moyenne des vaches 1-2-3 (en ordonnés, épaisseur 
du pli cutané en mm; en abcisses, heures des mesures du pli; en pointillé, 
réaction intradermique précédant l'injection de cortisone ; en trait, 
discontinu 48 h après l'injection hormonale; en trait plein, un mois après. 
Les injections ont été pratiqués les 2 décembre, 9 janvier et 2 février ; 
c'est-à-dire à plus d'un mois d'intervalle. 
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Courbe \0 :! - rnu.venne des animaux \0 '1-5-6-7-8-9. 
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Courbe :'.\1° 1, - Taurillon :\0 9. 
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Courbe :\0 5 - Vache :\0 :! en gestation aYancéc. 
son maximum d'efficacité, exige un délai de plusieurs semaines, 
ce qui correspond au mode d'action habituel de l'hormone. 
Enfin la courbe n° 5, qui offre une exception, est de ce fait, d'un 
intérêt particulier. Il s'agit d'une vache en gestation avancée; 
cet état physiologique est peut être susceptible d'atténuer ou 
d'annuler l'action de la cortisone. Certaines observations tendraient 
à fournir une base sérieuse à cette hypothèse. 0 ne telle exception 
n'infirme en rien le résultat général. La cortisone est capable 
d'atténuer ou même de supprimer la réaction allergique à la tuber­




L'action de la cortisone est encore insuffisamment connue, malgré 
les très nombreuses recherches qu'elle a provoquées. Elle se rnani­
f este dans des domaines très divers et les résultats observés sont 
parfois contradictoires. 
D'une façon générale, on peut dire qu'elle diminue la résistance à 
l'infection, plus ou moins sensiblement cepèndant. Utilisée dans les 
infections à virus, elle en aggrave l'évolution; la corticothérapie 
se trouve ainsi f orrnellement contre indiquée chez les sujets suspects 
de contamination virale. Elle peut aussi favoriser l'adaptation de 
certaines souches à des espèces réfractaires ou les faire sortir après 
une période de latence. Elle peut influencer la genèse des anticorps 
et, généralement, dans le sens négatif. 
L'influence locale de la cortisone est également très discutée. 
1 noculée dans certaines conditions, elle inhibe les réactions histolo­
giques. La réaction à la tuberculine est très nettement diminuée 
par un traitement général avec cette hormone. Chez l'homme, cette 
influence apparaît manifeste dans le cas des réactions violentes 
avec érythème étendue, douleur notable, parfois réaction fébrile. 
L'action de la cortisone serait en cela moins marquée que celle 
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de l'A. C. T. H. de la prednisone, de la prednisolone. Il convient de 
tenir compte des doses utilisées et des conditions de l'administra­
tion. 
Cette opinion n'est pourtant pas acceptée par tous, puisque pour 
certains même, non seulement il n'y aurait pas « effondrement n de 
l'allergie tuberculinique, mais les réactions seraient, en proportion 
sensiblement égale, augmentées ou diminuées, aussi bien en clinique 
qu' expérimentalement. 
Pour certains auteurs, chez le cobaye tuberculisé, le traitement 
par la cortisone ne modifierait pas la réaction, mais la retarderait 
seulement. 
Les opinions sont aussi discordantes en ce qui concerne le choc 
anaphylactique ; les résultats· varieraient d'ailleurs suivant qu'on 
utilise le lapin ou le cobaye. En général, le phénomène de ScH WART­
ZMAUN est inhibé. Il en est de même du phénomène d'ARTHUS et 
de celui de ScHMITH chez le cobaye. La cortisone est efficace dans la 
désensibilisation des sujets allergiques. 
Pour nous, la cortisone atténue toujours et supprime parfois la 
réaction allergique chez le bovin tuberculeux. 
On ne doit pas perdre de vue que chez l'homme comme chez 
l'animal, il existe nombre d'états physiologiques ou pathologiques 
dans lesquels la réaction allergique est plus ou moins fortement 
troublée. Pour être moins connus, surtout moins bien décelables 
chez l'animal, ils n'en existent pas moins et l'on ne peut éviter d'en 
tenir compte. 
Bien que la question soit très discutée, il est vraisemblable que 
la cortisone agit en atténuant ou supprimant la réponse locale, 
tissulaire, plutôt qu'en influençant les processus immunitaires. 
* 
* * 
Les animaux ont été abattus. L'autopsie a permis de constater 
sur tous des lésions ganglionnaires plus ou moins importantes, qui 
ont motivé les saisies correspondantes ( 1 ). 
Discussion 
M. GoRET. - Il serait intéressant que M. PLACIDI nous donne le protocole 
exact des injections de tuberculine avec les délais qui ont vu s'espacer les 
différentes injections de tuberculine sur les animaux. 
(1) Nous nous réservons de fournir une importante bibliographie dans un 
travail d'ensemble qui paraîtra ultérieurement. 
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